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	Dimanche 13 février 2005
	

	
	La semaine que je viens de passer à la tête de la délégation des députés européens, à Caracas, aura été extrêmement intéressante. Elle permettra, j’espère, de clarifier le point de vue de l’Europe sur la situation réelle au Venezuela et l’adhésion populaire au gouvernement Chavez. Elle aura, hélas, été endeuillée par les terribles pluies qui, une nouvelle fois, se sont abattues sur le Venezuela.

Dès que l’avion, lundi, troue les nuages au dessus de l’aéroport de Caracas, sur la côte, je vois par les hublots la mer, ocre, jusqu’à des centaines de mètres du rivage. Au pied des falaises, comme loin au large des cônes de déjection et des estuaires des torrents : la boue. Tout de suite, je pense aux événements de 99, quand des pluies persistantes avaient jeté des torrents de boue sur les habitations informelles, tuant des dizaines de milliers de personnes. Nous devons justement visiter les efforts de l’Union européenne pour reconstruire toute cette zone de la ville de Vargas, au bord de la mer.

Le représentant permanent de l’Union européenne au Venezuela, Cesare de Montis, vient nous chercher à l’aéroport. Nous prenons l’autoroute qui, à travers la chaîne de montagne côtière, rallie Caracas, un peu à l’intérieur des terres. L’autoroute est transformée en patinoire par la pluie. Et pourtant, nous sommes en saison sèche !

Ces pluies perturberont tout notre séjour. Dès mardi midi, Cesare m’informe qu’il a mis en état de pré-alerte Echo, le système de secours aux catastrophes de l’Union. Déjà les autorités vénézueliennes sont sur les dents. Déjà, on s’active à évacuer les habitations les plus menacées, fermer les routes les plus exposées. Les classes sont suspendues jusqu’à la fin de la semaine.

Nous pouvons ainsi mesurer les progrès accomplis au Venezuela depuis la catastrophe de 1999. À un premier niveau, les précautions et secours d’urgence (certains villages isolés doivent être évacués par hélicoptère) semblent fonctionner cette fois correctement. Il n’y aura en réalité qu’une vingtaine de morts au total, sur l’ensemble du territoire : une mini-tragédie que les nouveaux standards établis par le tsunami relègueront très loin dans la conscience mondiale, mais les dégâts resteront considérables.

C’est qu’à un second niveau, les réaménagements urbanistiques de Caracas, de ses banlieues, de toutes les villes côtières, n’ont guère évolué en cinq ans. La catastrophe n’est pas seulement un phénomène météorologique : son impact sur la société vénézuelienne traduit des décennies de laxisme en matière d’urbanisme et de déforestation des pentes, et surtout, l’épouvantable prolifération des bidonvilles accrochés au flancs des montagnes. Pour y remédier, il faudra une génération et une profonde réforme sociale.
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	Les pluies lessivent les bidonvilles


Mais à un troisième niveau de prévention, encore plus profond, la lutte contre l’effet de serre, le Venezuela a fait ce qu’il fallait faire : il a ratifié le protocole de Kyoto ! Et pour le moment, il est bien le seul, parmi les grands pays exportateurs de pétrole. En 1999, je m’étais un peu accroché avec Grisanti, l’ambassadeur du Venezuela auprès de l’Union. En fait, c’est tout récemment que le Venezuela a changé de position et adopté, sans doute instruit par ses propres problèmes, une position favorable à la lutte mondiale contre le changement climatique.

Lors de ma précédente rencontre avec le Président Chavez, en mai 2003, je m’en étais déjà entretenu avec lui. Parce que le Venezuela est à la fois un grand exportateur de pétrole et la première des grandes victimes du changement climatique, avec en fait toutes les Caraïbes et comme toutes les régions côtières tropicales, il peut jouer un rôle-charnière entre le nord et le sud, aux côtés de l’UE, dans la lutte globale contre le changement climatique. Même chose d’ailleurs pour la biosécurité : le Venezuela s’es déclaré libre d’OGM : un partenaire idéal pour l’Europe !

Vendredi, à l’issue de cinq heures d’entretien entre Hugo Chavez et la délégation, le Président me prendra à part et m’expliquera : « Nous avons attendu pendant des années que l’OPEP toute entière change de position et se rallie à Kyoto. Et finalement, nous avons décidé de ratifier sans elle. »
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	Alain Lipietz et le président Hugo Chavez


A chacune de mes interventions, interviews et conférences de presse, en tant que président de la délégation, je commencerai par exprimer la solidarité de l’Union européenne face à la catastrophe, par féliciter les autorités vénézueliennes pour leurs mesures de précautions immédiates faces aux pluies, et pour la ratification de Kyoto. Mais en ce qui concerne le deuxième niveau (la réorganisation du territoire), il me faudra attendre le vendredi soir, lors d’un dîner amical chez le très sympathique ambassadeur de France, Pierre-Jean Vandoorne, pour rencontrer un ingénieur et ex-ministre de la technologie, Carlos Genatios, qui m’expliquera les fautes commises par la Corpovargas, l’institution chargée de la reconstruction après le désastre de 99. La Corpovargas, toujours dirigée par un général ayant participé au Golpe (le coup d’Etat de 2002 contre Chavez), n’a en effet pas tenu compte de toutes les recommandations essentielles sur la reconstruction, la mise en place des barrages, des canaux d’évacuation des eaux…

Bon, je reviendrai sur les pluies à la fin de ce blog, car il faut en venir à l’objet premier de notre visite, qui était bien entendu de nous faire une idée de la situation politique au Venezuela. Je rappelle les enjeux : élus puis ré-élus en 1999 et 2000, le président Hugo Chavez et sa majorité « bolivarienne » ont lancé le Venezuela dans une sorte de révolution démocratique sans la bourgeoisie, et même contre les élites locales. La haine contre ce métis qui n’est pas issu de leurs rangs a très rapidement fait flamber l’opposition des couches supérieures et moyennes, y compris du personnel politique et académique, même de gauche. Toutefois, comme les journalistes européens les plus honnêtes l’avaient observé (je pense à la correspondante du Monde, l’excellente Marie Delcas), et comme j’avais pu m’en rendre compte lors de ma dernière visite, Chavez n’a jamais perdu le soutien populaire, ni même le soutien des travailleurs qualifiés du service public. Ce soutien lui a permis de déjouer le coup d’état militaire — le golpe – qui, en 2002, a porté au pouvoir pendant deux jours Carmona, le président de la Fedecamaras (la chambre de commerce et d’industrie). En 2002-2003, l’opposition, jouant son va-tout contre l’intérêt même du peuple vénézuelien, s’était engagée dans une grève terrible de l’industrie pétrolière, achevant ainsi de se déconsidérer. Elle a obtenu néanmoins une médiation de l’Organisation des États Américains (OEA). La médiation a débouché sur l’engagement de mettre en oeuvre une particularité intéressante de la constitution « bolivarienne » que le pouvoir avait lui-même fait adopter : la possibilité d’un referendum révocatoire à mi-mandat. C’est ce referendum que le pouvoir n’a pas hésité à organiser, le 15 août dernier. Il a tourné au triomphe de la majorité de 99-2000. Dans la foulée, des élections locales ont fait basculer toutes les régions, sauf deux, dans l’escarcelle de la majorité chaviste, ainsi que de nombreuses municipalités, y compris celle du Grand Caracas, dont la police avait joué un certain rôle dans les troubles événements de 2002.

Pourtant l’opposition politique ne désarme pas. Appuyée par les médias locaux, et en particulier les chaînes de télévision privées (toutefois un peu moins hystériques qu’il y a 2 ans), elle continue à présenter le Venezuela comme une dictature sanguinaire s’appuyant sur une fraude massive, bien que la fondation Jimmy Carter et l’OEA elle-même aient reconnu le caractère indiscutable des résultats électoraux  de 2004.

Au sein de la délégation, évidemment, chacun arrivait avec ses idées arrêtées : « pro-chavistes » plus ou moins critiques pour Sahra Wagenknecht (de la GUE) et moi, qui avions suivi les évènements sur le terrain depuis 2003, « pro-opposition » pour la droite (PPE et libéraux-démocrates). Entre les deux, les socialistes européens, qui avaient, pendant les « événements », suivi l’analyse de leur contrepartie vénézuelienne, Action démocratique (AD), membre de l’Internationale socialiste, et avaient donc appuyé l’opposition.

Très vite, en fait dès le petit déjeuner que nous prenons le mercredi matin avec les ambassadeurs européens, les choses se clarifient. Les ambassadeurs de l’Union sont unanimes : « Même si on n’aime pas ce type, populiste, gauchiste, il faut reconnaître que la majorité du peuple est avec lui. Son gouvernement est légal et légitime. Malgré le golpe, il n’y a aucun prisonnier politique dans ce pays. Les élections ont clarifié les choses. D’après nos observations, elles étaient correctes. L’opposition est totalement divisée, éclatée, discréditée, sans projet. Donc il est là jusqu’à la fin de son mandat et sans doute le suivant. Les affaires, on les traite avec lui. »
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	Députés et ambassadeurs : un petit déj très paritaire


Je m’attendais à ce que la droite de ma délégation attaque sur trois fronts : la question des droits de l’Homme, la question du respect de la propriété (face aux expropriations de la réforme agraire), la question de la présence des FARC au Venezuela.

Très vite il apparaît qu’aussi bien les ambassadeurs des gouvernements de droite que la droite de la délégation mettent l’accent sur ce troisième thème. L’actualité s’y prête : il y a quelques semaines, les services secrets colombiens ont arrêté, en territoire vénézuelien, un second couteau des FARC, Granda. D’où un incident diplomatique majeur, les uns et les autres jetant de l’huile sur le feu. Pour les États-unis et notamment pour Condoleezza Rice, (qui vient de traiter Chavez de « facteur négatif pour la région »), c’est la preuve en tout cas que le Venezuela abrite les infrastructures du terrorisme sud-américain !

Nos ambassadeurs, avec plus ou moins de force, contestent cette version des faits (particulièrement l’ambassadrice d’Autriche, auparavant en poste en Equateur). Granda est un petit poisson. Le passage par la forêt vénézuelienne de guerilleros colombiens (de tous bords : FARC ou para-militaires) est inévitable, comme il est inévitable en Equateur. Il est sûr en tout cas que le Venezuela consacre plus de troupes que la Colombie à garder sa frontière.

Je partage tout à fait cet avis, et ne manquerai pas de le répercuter à la presse. J’en profite pour glisser un nouveau message aux FARC leur demandant de libérer unilatéralement Ingrid et les autres comme signe de leur volonté de négocier.

Tout au long de la semaine, nous aurons l’occasion de vérifier auprès des forces sociales ce changement de climat. Bien entendu c’est le cas avec les syndicalistes de l’UNeTe, sortis du syndicalisme « jaune » CVT, qui avait appuyé l’opposition. C’est le cas avec les paysans et les éleveurs de la FEGAVEN, qui appuient la réforme agraire. Tous nous disent : « On en avait assez de voir nos « gremios » (représentation syndicale jouant un rôle de corporation) se transformer en parti politique pro-patronal. Nous, nous répondons en tant que classe ». Mais c’est aussi le cas, beaucoup plus surprenant, avec la Fedecamaras. La présidente, Alvis Muñoz, nous explique : « En 2003 et 2004, l’instabilité politique a provoqué une récession économique. Grâce aux deux élections de 2004, la stabilité politique est revenue, et avec elle, la croissance ». Bref, les travailleurs se sont doté de syndicats plus authentiques et plus en ligne avec l’opinion pro-chaviste de leurs adhérents. Et le patronat enregistre la réalité du rapport de force !

Mais quand je titille la présidente Muñoz sur le passé, elle déploie un rideau de fumée. « Je comprends, dis-je, ce couplage entre situation politique et situation économique. Mais pourtant c’est bien vous qui avez participé au coup d’état, portant au pouvoir pendant deux jours le dictateur Carmona, qui était votre président, et qui a aboli, immédiatement, toutes les loi votées depuis 1999 et suspendu toutes les institutions de la République. Et c’est bien vous qui avez organisé la grève patronale de l’hiver 2002-03 ! » Elle me répond : « Oh, n’exagérons rien, il y avait vacance du pouvoir. Ce ne fut pas un golpe ! »

Nous retrouverons cette dénégation pendant tout notre séjour : il n’y a pas eu de coup d’Etat ! Pourtant, pendant deux jours, nous avons vu Chavez en prison sous la garde des soldats, un dictateur s’est installé dans son palais, toute la bonne société oppositionnelle est venu s’y montrer et a signé un Livre d’Or, et cette éphémère dictature a obtenu l’appui public des Etats-unis et de l’Espagnol Aznar qui occupait pourtant la présidence de l’Union européenne ! C’est pourquoi, durant tout le séjour, je rappellerai que l’Union européenne n’a jamais entériné le golpe et ne pourra jamais accepter l’impunité pour les auteurs de ce coup d’Etat. Je vise directement une demande du National Security Council des Etats-unis, qui a exercé des pressions (relayées par certains ambassadeurs) sur la délégation permanente de l’Union européenne, nous demandant de recevoir l’une des principales animatrice du golpe, actuellement inculpée ! Je fais répondre par la délégation de l’UE qu’il est hors de question que le Parlement européen mette en valeur une personne auteure d’un putsch, et que de toutes façons, nous n’avons pas d’ordre à recevoir  des Etats-unis.

Dans notre petit groupe, le conseiller de la droite pour les questions d’Amérique latine, Juan Salafranca, se démène pour nous faire recevoir les représentants de l’opposition. Ces auditions tournent à la débandade. Le premier, Milos Alcalaye, ambassadeur à l’ONU, avait reconnu le « président Carmona », puis il avait demandé pardon à genoux à Chavez, qui l’avait laissé en poste. Là, il vient de démissionner, et dénonce pêle-mêle, avec des trémolos dans la voix, la politisation de la carrière diplomatique (je décode : on m’a refusé un poste que je guignais) et le « régime à la Kim Il Song » que le pouvoir entretient à travers les médias, emprisonnant et torturant les prisonniers politiques, fraudant aux élections, ce qui empêche sa dignité d’assumer plus longtemps son poste d’ambassadeur.

Inutile de dire que ces excès ne convainquent personne dans notre petite troupe. Notre vice-président, l’excellent Fernando Fernandez, du PPE, s’est personnellement démarqué auprès de moi de l’initiative de son collaborateur. Le vendredi matin, nous rencontrerons au petit déjeuner tous les leaders de l’opposition. Ils nous tiendront un seul discours : « La composition de la commission chargée de contrôler les élections n’étant pas équilibrée, il y a forcément eu fraude. Ce gouvernement ne respecte même pas la légalité démocratique. »

C’est avec une certaine déception que j’entends en particulier Felipe Mujica, le secrétaire du MAS (l’ex-gauche socialiste vénézuelienne) nous tenir ce discours. Je leur réponds calmement qu’en France, ce sont les préfets qui organisent les élections, sous le contrôle d’un Conseil constitutionnel dont les membres sont nommés par les Présidents de la République, de l’Assemblée nationale, du Sénat, qui appartiennent tous au même parti. À noter toutefois que Mujica (ou un autre ?) nous certifie que tous les partis ici présents ont dénoncé le golpe. Effrayant et pieux mensonge. Sans rire, je m’engage à en informer l’Europe…

Dans leur discours paranoïaque, ces opposants nous disent : « Peut-être ne serons-nous plus là quand vous reviendrez la prochaine fois. Ici, on emprisonne et on torture l’opposition politique. » Je leur déclare très solennellement que les participants de ce petit déjeuner sont dorénavant sacrés pour nous et que nous veillerons à leur sécurité. Je leur propose - puisque nous voyons le président Chavez à onze heures- de nous envoyer la liste des prisonniers politiques : nous en ferons l’essentiel de notre conversation avec Chavez. Panique parmi les opposants : « Le pouvoir dit qu’il n’y a pas de prisonniers politiques, simplement il y a des politiques prisonniers ! » (J’apprendrai plus tard qu’il s’agit d’une phrase ironique de l’ambassadeur de France, qui leur avait fait remarquer qu’en France aussi, il y a, il y a eu et il y aura, des politiques prisonniers : Carignon, Noir, etc. ). Je leur propose : « Eh bien, envoyez nous un fax avec la liste de ces politiques prisonniers... pour des raisons politiques ». Ce fax, bien sûr, n’arrivera jamais.

Même dénégation auprès de la conférence épiscopale. L’Église, contrairement à l’Église chilienne, n’a pas condamné le golpe, même après coup. Les prélats m’accueillent gentiment en me parlant dialogue et réconciliation. Je saisis la balle au bond et leur tiens un petit discours que j’espère consensuel sur la nécessité (exemple sud-africain de la commission Desmond Tutu aidant) d’établir la vérité, et de condamner les faits répréhensibles que sont les coups d’États, avant de passer au nécessaire pardon. Nous nous quittons sur le vœu de travailler tous ensemble contre la pauvreté…

Cette question des droits de l’Homme est pourtant une véritable question, mais elle n’est pas là où l’opposition la pose. Nous recevons Provea et Justice et Paix, deux organisations des droits de l’homme, qui nous ouvrent les yeux sur les vrais problèmes. Provea est une grande ONG subventionnée par les Églises et par l’Union européenne. Elle publie tous les ans un épais pavé sur la situation des droits de l’homme, accompagné d’un résumé sur une grande feuille. D’abord, chose remarquable, ils partent de la liste complète des droits de l’Homme, droit à la santé, droit au logement, droit à l’éducation, etc. Ils notent, pour les droits dits « sociaux », de véritables progrès depuis quelques années, en particulier depuis la mise en place des « missions », mi-tiers secteur mi-services publics, ouvertes aux volontaires et aux coopérants cubains, un peu improvisées, que le gouvernement chaviste met en place dans les bidonvilles pour y apporter soins sanitaires, alphabétisation et éducation.

Mais le vrai problème, c’est bien le droit à l’intégrité physique et le droit à la vie. Les assassinats augmentent en flèche depuis quelques années. Une bonne partie de ceux-ci sont le fait des policiers (appartenant à des polices municipales, régionales ou fédérales) qui bénéficient d’une totale impunité. Impunité si établie que certains policiers louent leur qualification comme tueurs à gage, en dehors des heures de travail. Un de nos députés demande : « Mais ces assassinats ont-ils un caractère politique ? — Mais bien sûr qu’ils ont un caractère politique ! Regardez : les victimes sont des garçons de 15 à 20 ans, chômeurs, bruns de peau, des quartiers populaires, assassinés le samedi. Ici, on tue les jeunes chômeurs sous prétexte d’éliminer la délinquance et les trafics de drogue, ou plutôt de régler des comptes entre traficants de drogue ».

Nous poserons la question au président Chavez lui-même, et je la reposerai au président de l’Assemblée Nationale, Nicolas Maduro : le Venezuela ne peut tolérer une telle forme d’impunité dans la violence extra-légale. Le président de l’Assemblée m’affirme sa volonté de s’en occuper sérieusement dès cette année. Mais le problème n’est pas simple. Selon lui, sur les dix mille policiers municipaux du Grand Caracas, trois mille devraient être licenciés. Mais ce serait mettre trois mille personnes entraînées sur le marché du crime !

De la même façon, nous rencontrons le président du tribunal suprême de justice (dont les différentes chambres combinent les responsabilités des différentes instances suprêmes de notre droit pénal, civil et administratif), Omar Mora Diaz Il nous peint l’état déplorable de la justice vénézuelienne, l’absence de formation des juges, leur corruption. Les juges corrompus ont été licenciés, mais on n’a pas pu en embaucher de nouveaux, faute de personnes compétentes. Il nous explique qu’un accord a été passé avec l’école de la magistrature de Bordeaux et avec celle de Barcelone pour ouvrir enfin au Venezuela une filière de formation des juges.

Je profite de son topo pour lire en diagonale la Constitution bolivarienne qui joue ici le rôle du petit Livre Rouge du Président Mao. Je rigole en douce : ce texte, nouvelle bible du tiers-mondisme, met Dieu dès la première ligne de son préambule et grave dans le marbre des objectifs de la Banque centrale un monétarisme encore plus rigoureux que le TCE ! Et pourtant, cette Constitution, qui se gargarise de « souveraineté », se déclare prête à abandonner le Bolivar au profit d’une monnaie unique sud-américaine.
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	avec le Vice-Président Rangel


Ce qui nous amène au troisième grand thème de notre visite, la construction de la Communauté Sud-américaine des Nations (CSAN). Avec le vice-président José Vicente Rangel, avec le ministre des relations extérieures Ali Rodriguez , avec mes amis chavistes, et bien sûr avec le président Chavez qui nous reçoit enfin le vendredi pendant cinq heures d’affilée, c’est bien sûr ma grande préoccupation, dans la foulée de Cuzco et de Porto Alegre. De toutes ces discussions résultent une certitude et deux fortes hypothèses.

La certitude : cette histoire de Communauté sud-américaine des nations est extrêmement importante aux yeux des Vénézueliens, mais pour l’instant c’est une totale improvisation. Le débat sur « où est-ce qu’on va ? » avancera sûrement beaucoup cette année 2005, notamment avec les rencontres du Parlatino et du Parlement andin. Mais pour le moment, il n’existe pas de doctrine solide face à l’attitude des Etats-unis qui multiplient les traités de libre-échange bilatéraux. Pour le président Chavez, une course à mort est engagée entre les Sud-américains et les Etats-Unis, qui chercheront par tous les moyens à empêcher cette union, selon d’ailleurs la vieille prophétie de Simon Bolivar.

Première impression forte : Hugo Chavez semble avoir fait une croix sur la Communauté Andine des Nations (CAN). Dès le mois de décembre 2004, parallèlement à la création de la Communauté sud-américaine des nations, le Venezuela est devenu membre associé du Mercosur. Il semble que le Mercosur soit appelé à devenir la structure commerciale de la CSAN. Ce qui serait embêtant, car les institutions de la Communauté andine sont nettement plus intéressantes. Enfin, nous verrons : à partir du 1er juillet, le Venezuela assumera pour un an la présidence de la CAN, et probablement Chavez ne manquera pas, alors, de lui redonner toute son importance.

Deuxième impression forte : même pour Chavez, la Communauté sud-américaine des nations ressemble beaucoup plus à la Communauté Européenne du Charbon et de l’Acier (CECA) qu’à l’Union européenne. Il nous parle avec abondance des  projets de coopération pour le développement des infrastructures, des échanges « bétail contre pétrole » entre l’Argentine et le Venezuela etc. Autrement dit, sa position est sur le fond assez peu différente de celle de Lula et de Marco Aurelio Garcia. La différence, c’est qu’il insiste sur la mise en place  d’un fonds d’appui aux pays pauvres de la communauté, la Bolivie, la Guyana, le Surinam. Enfin… il dit que le Venezuela est prêt à y mettre « une centaine de millions de dollars » (l’UE a offert 90 millions d’Euros à la seule CorpoVargas…)

L’expérience d’une entrevue en groupe avec Hugo Chavez est un véritable spectacle ! Très différent de la discussion en tête à tête que j’avais pu avoir avec un homme attentif, il y a un an et demi dans son avion particulier. En représentation, Chavez est intarissable, passe du coq à l’âne et de digression en digression, sans qu’on puisse facilement distinguer le message essentiel. Il en ressort plutôt une sorte d’impression générale (bien sûr très utile) sur ses intentions et son évolution idéologique. Mais quel phénomène !
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	Après 5 heures d’audience : Hugo drague Gaby


Toute différente encore, mais toute aussi intéressante, est l’expérience de Tele-Vive. Il y a un an et demi, j’avais fait la connaissance de Blanca et de Thierry, qui animaient une télévision communautaire. Aujourd’hui, ils animent une nouvelle chaîne de télévision publique, largement dédiée à la diffusion de la production nationale et communautaire. On peut imaginer ce que serait une chaîne ne passant que « Les gens d’ici », des reportages de FR3 régionale, des archives de l’INA... Mais Tele Vive, c’est aussi une école de formation. Les journalistes sont extrèmement jeunes, ils ont été recrutés directement dans les communautés, parmi les personnes intéressées par les premières émissions, et ils se forment sur le tas.

Blanca est venue présenter à notre délégation le travail de Tele Vive. Avec elle, Thierry et Maximilien, un ami « bolivarien », nous (c’est à dire Gaby, la conseillère du groupe Vert pour les questions de commerce international et moi), sommes ensuite allés dîner. Ils nous ont expliqué les difficultés qui attendent le pouvoir bolivarien après l’écrasante victoire de 2004. Les contradictions se développent déjà entre les jeunes militants et les travailleurs qui multiplient les initiatives conformes au discours officiel, et les notables élus qui freinent déjà des quatre fers.

Ils nous ont invités, Gaby et moi (les autres membre de la délégation sont repartis la veille), à visiter leur chaîne samedi matin. Dans un grand bâtiment moderne super bien équipé, nous voyons des jeunes manipuler, sur des Mac G5 flambants neufs, les logiciels les plus perfectionnés (Final Cut Pro HD…). Thierry nous explique que ces jeunes journalistes sont venus des quartiers pauvres, ont une culture du dialogue direct avec les gens, très différente de celle des journalistes sortis des écoles. Ils discutent avec leurs « sujets » avant de les interviewer, leur laissent la parole sans chercher à placer à tout prix leurs questions arrogantes et leur point de vue.
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	Les baby-journalistes de TV Vive


Un jeune nous montre son reportage sur la lutte de la Venepal (une entreprise de papier tombée en faillite, reprise par les travailleurs et partiellement nationalisée). C’est en effet étrange : de longs plans presque fixes sur des travailleurs filmés de trois-quart, toujours en groupe, la seule parole audible étant la leur, sans aucune voix off. Expérience très intéressante, mais peut-être trop systématique : le jeune journaliste nous raconte des incidents significatifs et émouvants qu’il aurait aussi bien pu placer en off dans son reportage.

Mais voilà qu’une équipe va justement interviewer les habitants d’un quartier de Caracas victimes des pluies. Nous les accompagnons. C’est pour nous l’occasion de visiter un bidonville récent, c’est-à-dire pas encore consolidé en briques et en béton. Les cases ne sont que des  boîtes sans fenêtres où s’entassent les familles. Bien que cette petite communauté soit perchée sur une colline, elle a quand même été victime des coulées torrentielles : tout au sommet de la colline, une école-mission a une cour bien bétonnée s’ouvrant sur une allée en pente également cimentée : un véritable canon à eau braqué vers le bidonville.
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	Même en haut des collines, on n’est pas à l’abri des glissements de terrain


Nous visitons d’abord avec les gens les cabanes endommagées par les coulées torrentielles. Puis les jeunes journalistes donnent longuement la parole aux victimes. Un débat s’installe. « Pourquoi êtes-vous là ?  - Nous sommes venus de la campagne il y a quelques années. À cause du chômage, nous ne pouvons plus payer nos loyers, on est venu ici. - Et si on vous demande de partir ? - Non, nous voulons rester, il n’y a qu’à mettre un mur ou une conduite d’évacuation de l’eau. -Et si le président Chavez vous propose d’aller coloniser l’intérieur des terres ? (c’est un des grands projet de Chavez : ré-installer ces chômeurs immigrés de l’intérieur vers la côte, vers de nouveaux axes de développement à l’intérieur du Venezuela, pays quasiment vide). - Nous voulons bien y aller, à condition qu’il y ait des missions pour l’éducation et pour la santé ».

Je contemple ces jeunes journalistes, recueillant avec respect et empathie les idées des masses avec lesquelles ils se confondent. Bien que l’image de Che Guevara soit omniprésente dans leurs bureaux, ils me font beaucoup plus penser aux images d’Epinal de la révolution maoïste...
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	Le débat s’installe
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	Une semaine à Caracas
		   

		   Bonjour Alain,

j’ai vraiment apprécié l’article que vous aviez écris. En le lisant, je n’ai pas pu m’empêcher de penser à l’état de santé du Président Hugo Chavez. Avez-vous plus d’informations à ce sujet par hasard ?

En tout les cas, je ne manquerais pas de lire vos autres articles prochainement.

Anne du site internet l’éthylotest

		   éthylotests

          

		   


	  

	Mardi 29 mai 2012 à 04h34mn06s, par Anne
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum4333
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	Santé de Hugo Chavez

		

		Non Anne pas de nouvelle particulière. Mon expérience (ou plutôt celle de ma défunte compagne) montre qu’aujourd’hui on peut vivre assez longtemps avec un cancer et rester politiquement actif, mais que la guérison définitive n’est jamais acquise.

		
        

		


	  
	 
	Mardi 29 mai 2012 à 04h47mn07s, par Alain Lipietz
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum4336
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	Une semaine à Caracas
		   

		   Très bon texte. Dès que je viens sur votre site web, j’ai envie d’en lire encore. Je vais de suite faire découvrir ce site avec mes connaissances.

En vue de la loi obligatoire sur l’alcootest cogitez à vous procurer un site web, vous en possèderez des pas chers sur le web.


		   
          

		   


	  

	Lundi 7 mai 2012 à 12h05mn32s, par Francoise
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum4310
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	Une semaine à Caracas

		

		Merci ;-)

		
        

		


	  
	 
	Lundi 7 mai 2012 à 18h42mn47s, par Alain Lipietz
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum4313
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	Une semaine à Caracas
		   

		   Je viens de découvrir votre blog par une amie et j’apprécie votre manière rédiger. Il y a t-il un flux RSS pour suivre la suite de votre prose ?

Pour préparer des viandes grillées achetez une plancha au gaz avec url du site


		   
          

		   


	  

	Dimanche 6 mai 2012 à 07h11mn30s, par Sylvie 
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum4308
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	Flux RSS

		

		Bien sûr qu’il y a des abonnements RSS ! Allez sur la page d’accueil de mon site, en bas de la colonne de gauche.

		
        

		


	  
	 
	Lundi 7 mai 2012 à 18h48mn14s, par Alain Lipietz
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum4314
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	> Et les militaires ?
		   

		   On n’est jamais aussi bien convaincu que par soi-même... 

Juste deux remarques au sujet des médias, médiocres il est vrai, et décriés :

1. Pourquoi n’êtes-vous pas allé vous entretenir avec Teodoro Petkoff, directeur du journal "TalCual" et critique lucide du "procesus bolivarien" ? Vous auriez eu l’occasion de prendre un peu de recul et de connaitre un regard d’opposition de gauche. Felipe Mujica du MAS n’est effectivement pas fiable : il fait partie de la scission de ce parti qui decida de suivre Chavez lors de sa première candidature. Petkoff, alors à la tête du MAS depuis longtemps, opta pour quitter le parti qui décidait très opportunément d’appuyer ce militare qui se fit connaitre par une tentative de coup d’Etat. Et oui, ne l’oubliez pas : vous parlez de militaires putchistes, mais rien sur l’officier Chavez putchiste de 1992 ! Depuis Marcos Perez Jimenez, dernier dictateur du pays expulsé du pouvoir en 1958, Chavez est l’auteur de la première et unique tentative de putch militaire dans le pays pendant la période démocratique pré-Chavez... ben ouais, faut contextualiser un peu ! Il n’y a pas que Maurice Lemoine (du Diplo) qui a écrit sur le pays ! D’ailleurs, saviez-vous que Chavez invita le vieux Perez Jimenez à sa prise de possession du pouvoir en 1998 (lors de sa première élection) ? C’était pourtant pas un démocrate ce Perez Jimenez !

2. Toujours au sujet des médias et des militaires : rien dans votre compte-rendu au sujet de la militarisarisation du pays : des militaires à tous les échelons de l’Etat ou le rôle de l’armée dans la société civile, la "militarisation" des programmes scolaires, et j’en passe. Voyez dans cette nouvelle chaîne de TV du gouvernement (Ministerio

de Comunicación e Información   del Gobierno Bolivariano), ViveTV que vous ont fait connaitre Blanca et Thierry (Y reconnaît-on Blanca Eeckhout, directrice de la chaîne et Thierry Deronne, directeur de l’information ? ) :

http://www.vive.gob.ve/programas.php?id_p=16

Joli programme n’est-ce pas ?

Pourquoi êtes-vous indifférent là-bas à ce qui vous scandalise ici en Europe ?

Dommage pour les Verts ou le Venezuela ne smeble pas faire débat.

PS : la tv, nerf de la guerre : Après VTV et ViveTV, les vénézueliens et même tous les sud-américains auront droit à une troisième chaîne diffusant les discours fleuve du dimanche de "Aló Presidente" : TeleSur (http://www.telesurtv.net/). Trois chaînes ! Vous avez vu les programmes ?

		   
          

		   


	  

	Samedi 7 janvier 2006 à 00h10mn20s, par Ivan Keller
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum452
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	> Et les militaires ?

		

		1. Sur les medias :je vous garantis que la presse d’opposition est omniprésente et beaucoup plus puissante que la presse pro-Chavez. Nous avions demandé à rencontrer Petkoff, ça n’a pu se faire. Mais on en rencontré toute l’opposition qui a demandé à nous voir !!

2. Sur le passé de Chavez : oK, mais il a été à l’époque sanctionné ... puis est revenu en politique apres meditations. En France une certaine personne arrivée au pouvoir par un putsch militaire (le 13 mai 58) a été plusieurs fois confirmée démocratiquement.

3. Sur le poids croissant des militaires devenus capitalistes d’Etat sur la base de la rente petrolière, et leur poids croissant dans le secteur public, c’est un vrai problème qui ne m’échappe pas... et n’echappe pas aux militants de TV Viva.

Je ne suis pas un adorateur de Chavez. Je constate simplement qu’il reste tres populaire, est democratiquement ré-élu à chaque fois, que ses adversaires sont des putschistes, politiquement peu cohérents, qui ont tenté de le renverser par un coup militaire qu’il n’a pas sanctionné lourdement (c’est le moins qu’on puisse dire) et , de mon poste, je veille à ce que l’UE respecte les choix democratiques de Venezeliens. Lui meme et les responsables chavistes que nous avons rencontrés semblent souhaiter l’apparition d’une opposition politiquement plus serieuse.

		
        

		


	  
	 
	Lundi 9 janvier 2006 à 01h52mn56s, par  Alain Lipietz
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum454
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	> Et les militaires ?

		

		Merci de répondre, cela permet d’entamer une discussion, publique de surcroît, encore un atout du blog. Je dis cela car j’ai eu l’occasion de vous croiser à quelques reprises à Bruxelles, au Parlement Européen. Vous dans vos dossiers, moi ma caméra à l’épaule : ça n’a jamais été la meilleure occasion pour entamer une conversation.

Je vous répondrai sur le 3ème point de votre post : "[...] des militaires devenus capitalistes d’Etat sur la base de la rente pétrolière". Vous énoncez un aspect clé de la société venezuelienne : le capitalisme y est avant tout d’Etat, aujourd’hui comme avant Chavez, et "les riches" sont ceux qui sont lié d’une manière ou d’une autre à la classe au pouvoir, aujourd’hui comme avant. C’est pour cela que le mot d’"oligarchie" apparu dans son usage courant au Venezuela avec l’avènement de Chavez et fréquemment présent dans son vocabulaire me semble être un mensonge populiste. Il n’y a  pas au Venezuela d’oligarchie à proprement parler comme c’est nettement le cas dans les pays centre-américains  (par exemple les fameuses "14 familles" du Salvador).  Ou alors à accepter dès aujourd’hui que ce terme puisse tout aussi bien désigner  la "bolibourgeoisie", cette classe de nouveaux riches liés au "processus bolivarien".

Toujours sur le 3ème point, la militarisation : "[...] c’est un vrai problème qui ne m’échappe pas... et n’échappe pas aux militants de TV Viva." (je suppose que vous parlez de ViveTV). Je suis rassuré que vous y soyez sensible. Quant à ViveTV, je doute que la militarisation de la société lui pose problème puisqu’elle en fait la promotion trois fois par semaine au cour de l’émission "Pueblo soldado " dont vous pouvez voir les programmes au lien que j’indiquais dans mon post précédent (voir note ci-dessous). De plus, voici ce que me répondit dernièrement Thierry Deronne, vice-président de la chaîne, alors que je le questionnais par email sur ce sujet  préoccupant :


« [...]  Imaginons que les soldats travaillent avec les éducateurs sociaux en France, etc.. pour recréer ce fameux "lien social" qui manque.. Bref, Pueblo-Soldado, que tu perçois sans doute comme la militarisation du peuple, son embrigadement (avec tout l’imaginaire d’usage dans les médias dominants), est tout le contraire : c’est l’humanisation de l’armée, à partir de programmes où on la voit aider une population pauvre à développer des programmes sociaux, et de cette manière prévenir une évolution répressive qui reste toujours possible dans d’autres pays de l’Amérique Latine. »



Cet aspect est central et revendiqué comme tel par Chavez et le mouvement bolivarien en général (voir encore la note de fin de post) : c’est d’ailleurs un élément important de la rhétorique d’une certaine gauche militariste (sublimation de l’armée populaire au service du peuple, etc.), on en connaît la nature. En fait je pensais justement que les Verts était en général assez sensible à cela (peut-être leurs origines pacifistes), se démarquant franchement sur ce point d’une bonne partie de la gauche orthodoxe.

Je ne suis pas un "abhorrateur" de Chavez. Je ne remet pas en question sa popularité ni la régularité des multiples élections qui l’ont porté au pouvoir. Cela ne devrait pas nous empêcher, à gauche, d’être critique. Bien des personnages funestes sont populaires et ont été élus démocratiquement, cela n’a pas à adoucir la sévérité de nos jugements. Cela peut être une exigence éthique en politique, je l’espère. La forte polarisation de la situation politique vénézuelienne ne devrait pas nous réduire au choix simplificateur du camp. Je crois juste qu’il est bon de ne pas se faire trop d’illusion sur les transformations que propose le mouvement bolivarien pour la société vénézuelienne et sud-américaine (puisque c’est l’ambition de Chavez de jouer un rôle régional, lui l’héritier spirituel de Bolivar). En somme vous l’aurez compris : A mon avis Chavez est un populiste inefficace et dépensier dont les résultats sont médiocres au regard des moyens colossaux dont il dispose.

Note :

Traduction de la présentation du programme Pueblo soldado (Peuple soldat) pour ceux qui ne lisent pas l’espagnol. L’original se trouve là (Alain Lipietz, avez-vous lu cela ?) :

http://www.vive.gob.ve/programas.php?id_p=16


« "Peuple-soldat" cherche à refléter la relation vivante, quotidienne et active des civils et des militaires comme une des variables de plus grande influence dans le processus révolutionnaire. Une nouvelle réalité s’est installée dans les garnisons et dans les rues ce qui en fait une des principales garanties de la poursuite du processus de changement. C’est pour cette raison que cette union civico-militaire, fondamentale pour la souveraineté nationale, est constamment attaquée par la bourgeoisie et ses moyens de désinformation.

"Peuple-soldat" nous montre comment l’union civico-militaire rompt avec l’individualisme promu par la démocratie bourgeoise et ses institutions en encourageant une approche beaucoup plus collectiviste du processus de développement de la société.  Le programme diffuse les valeurs, l’éthique et l’idéologie de la pensée de Bolivar à travers le soldat bolivarien qui désignait, pour notre Libérateur, le soldat de toute l’Amérique ; "Peuple-soldat" préserve notre mémoire en évoquant la vision de la création et la naissance de la république libre et de la Révolution Bolivarienne, et soutient le constitutionalisme (je comprend "la loyauté à la constitution". NdT) vivant et actif de nos soldats. »



Lundi et Jeudi de 20h30 à 21h30 et Dimanche de 19h00 à 20h00, en prime-time donc !

Tout ça n’est pas du baratin : le contenu des programmes que l’on peut consulter en ligne est fidèle à cette présentation...


		
        

		


	  
	 
	Dimanche 15 janvier 2006 à 01h29mn41s, par Ivan Keller
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum462
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	> Une semaine à Caracas
		   

		   Extremement intéressant. La réalité de la situation au Venezuela est très peu connue internationalement ; comme cela est mentionné dans ce billet, les principaux médias venezueliens sont outrageusement partiaux car controlés par l’opposition, tout comme les médias etatsuniens.

Et mis à part l’Amérique latine et les US, il semble que la situation vénézuelienne n’intéresse pas grand monde dans le reste du monde... donc le mensonge reste.

		   
          

		   


	  

	Samedi 27 août 2005 à 14h43mn32s
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum321
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	> Une semaine à Caracas

		

		Hugo Chavez estime que le monde se dirige vers une crise de l’énergie

Presse Canadienne 

Le président vénézuelien Hugo Chavez estime que la communauté internationale se dirige tout droit vers une crise de l’énergie.

A ses yeux, il y a peu de chances que les membres de l’OPEP, l’Organisation des pays exportateurs de pétrole, augmentent leur production, puisque tous opérent au maximum de leur capacité.

Le président Chavez croit que le monde devra développer d’autres ressources telles que les énergies éolienne, solaire et nucléaire.

Le Venezuela est un des plus grands producteurs de pétrole.

http://www.matin.qc.ca/monde.php?article=20051015103043

http://lipietz.net/blog.php3?id_breve=37

		
        

		


	  
	 
	Samedi 15 octobre 2005 à 17h34mn25s
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum362
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	> Une semaine à Caracas

		

		Article de 2005 mais qui reste encore d’actualité en 2011, je suis aller rendre visite à quelques amis à Caracas et leur discours est presque le même que le votre.

Bravo pour ce blog passionnant !

		Bingo gratuit

        

		


	  
	 
	Lundi 30 mai 2011 à 10h54mn27s, par Sophie
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum3935
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	> Une semaine à Caracas
		   

		   Bonjour

Merci pour ce billet, je l’ai trouve tres tres interessant.

		   
          

		   


	  

	Mardi 1er mars 2005 à 23h56mn55s, par Tarto
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum92
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	> Une semaine à Caracas

		

		Par qui serons-nous accueillis à l’aéroport ?

		
        

		


	  
	 
	Mercredi 13 avril 2005 à 20h17mn20s
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum136
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	> Une semaine à Caracas

		

		Hallucinant...sans commentaires...



Robertson called for the assassination of Venezuela’s president

Robertson, host of Christian Broadcasting Network’s The 700 Club and founder of the Christian Coalition of America, called for the assassination of Venezuelan President Hugo Chavez. 

From the August 22 broadcast of The 700 Club :

ROBERTSON : There was a popular coup that overthrew him [Chavez]. And what did the United States State Department do about it ? Virtually nothing. And as a result, within about 48 hours that coup was broken ; Chavez was back in power, but we had a chance to move in. He has destroyed the Venezuelan economy, and he’s going to make that a launching pad for communist infiltration and Muslim extremism all over the continent.

You know, I don’t know about this doctrine of assassination, but if he thinks we’re trying to assassinate him, I think that we really ought to go ahead and do it. It’s a whole lot cheaper than starting a war. And I don’t think any oil shipments will stop. But this man is a terrific danger and the United ... This is in our sphere of influence, so we can’t let this happen. We have the Monroe Doctrine, we have other doctrines that we have announced. And without question, this is a dangerous enemy to our south, controlling a huge pool of oil, that could hurt us very badly. We have the ability to take him out, and I think the time has come that we exercise that ability. We don’t need another $200 billion war to get rid of one, you know, strong-arm dictator. It’s a whole lot easier to have some of the covert operatives do the job and then get it over with.

[image: -] N.C.

http://mediamatters.org/items/200508220006


		
        

		


	  
	 
	Mardi 23 août 2005 à 02h07mn42s, par Nelson
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum309
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	> Une semaine à Caracas

		

		Très bon article. A chaque fois que je vous lis, j’ai envie d’en  savoir davantage. Je vais tout de suite partager ce blog avec mes amis :)

		Broker forex

        

		


	  
	 
	Lundi 28 février 2011 à 12h06mn26s, par Laura
	lien direct : http://lipietz.net/?breve37#forum3872
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	Calendrier des blogs
	
	
	
		
			
	
		<<
        février 2005
        >>	
	lu	ma	me	je	ve	sa	di
	29	30	31	1	2	3	4
	5	6	7	8	9	10	11
	12	13	14	15	16	17	18
	19	20	21	22	23	24	25
	26	27	28	29	1	2	3








	
	
	
	
		
		
			 24/02: 	
		  Le Parlement vote pour le retrait de la directive Bolkestein
		  
	 23/02: 	
		  Ingrid et Juan Carlos
		  
	 22/02: 	
		  Rapport in’t Veld : confusion au parlement.
		  
	 17/02: 	
		  Le Parti Vert européen pour le Oui
		  
	 13/02: 	
		  Une semaine à Caracas
		  
	 2/02: 	
		  Bolkestein, int’Veld : une semaine en or pour les services
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	Vendredi 18 juillet 2014
	

Gaza, synagogues, etc
	
Feu d’artifice du 14 juillet, à Villejuif. Hassane, vieux militant de la gauche marocaine qui (...) 
	(suite)
	

	

		
	Mardi 3 juin 2014
	

FN, Europe, Villejuif : politique dans la tempête
	
La victoire du FN en France aux européennes est une nouvelle page de la chronique d’un désastre (...) 
	(suite)
	

	

		
	Jeudi 24 avril 2014
	

Villejuif : Un mois de tempêtes
	
Ouf ! c’est fait, et on a gagné. Si vous n’avez pas suivi nos aventures sur les sites de L’Avenir (...) 
	(suite)
	

	

		
	Samedi 22 mars 2014
	

Municipales Villejuif : les dilemmes d’une campagne
	
Deux mois sans blog. Et presque pas d’activité sur mon site (voyez en « Une »)... Vous l’avez (...) 
	(suite)
	

	

		
	Mercredi 15 janvier 2014
	

Hollande et sa « politique de l’offre ».
	
La conférence de presse de Hollande marque plutôt une confirmation qu’un tournant. On savait (...) 
	(suite)
	

	
	
	
	
 

	




[image: Les archives du blog]



	

	2014
	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	18:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	24:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	22:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	15:
	
	

	

	2013
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	27:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	14:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	

	2012
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	17:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
::
	 
	août:
	
	
	4:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	21:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	

	2011
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	10:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	

	2010
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
::
	 
	août:
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	30:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	20:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	

	2009
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
::
	 
	août:
	
	
	30:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	18:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	30:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	

	2008
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	30:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
::
	 
	août:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	18:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	18:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	

	2007
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	30:
	
	

	
	
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
::
	 
	août:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	18:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	18:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	

	2006
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	30:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	18:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	août:
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	18:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	30:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	19:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	

	2005
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	août:
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	3:
	
	

	
	
::
	 
	juillet:
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	4:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	juin:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	9:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	mai:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	avril:
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	

	
	
::
	 
	mars:
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	10:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	février:
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	23:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	janvier:
	
	
	31:
	
	

	
	
	
	
	20:
	
	

	
	
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	13:
	
	

	
	
	
	
	12:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	

	2004
	
	
::
	 
	décembre:
	
	
	15:
	
	

	
	
	
	
	11:
	
	

	
	
	
	
	8:
	
	

	
	
	
	
	7:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	2:
	
	

	
	
::
	 
	novembre:
	
	
	28:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	16:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
::
	 
	octobre:
	
	
	29:
	
	

	
	
	
	
	27:
	
	

	
	
	
	
	26:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	17:
	
	

	
	
	
	
	14:
	
	

	
	
	
	
	6:
	
	

	
	
	
	
	5:
	
	

	
	
::
	 
	septembre:
	
	
	25:
	
	

	
	
	
	
	24:
	
	

	
	
	
	
	22:
	
	

	
	
	
	
	21:
	
	

	
	
	
	
	1er:
	
	



 

	
	
	
   
		
	  
	  [image: Spip]
	  
	
	
	
	
	  hébergé chez
	  
	  [image: Koumbit]
	  
	  
	
			
			[image: S'abonner au fil des nouvelles des blogs]
			
		
	 
	  		
			[image: S'abonner au fil des nouvelles des commentaires des blogs]
			
		
	
	  
	  [image: Level A conformance icon, W3C-WAI Web Content Accessibility Guidelines 1.0]
	  	  
	  
	
	  
	  [image: Réservé]
	  
	  
	
	©1998-2024
	


	
 

	

 

